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L’ITALIE ET L’ANGLETERRE 
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1. Arthur Wilson, sir William 

fois le même nu-

iley Levett, Ce 
pouvait le croire, mais sur l’instance r 
ée du jeune homme, il a fait lui nu" 

n et a été convaincu 
trichait au

tance 1 ci -

R, A. STARRSGordon Gumming 
s’empêcher de s’écrier

Le jeune Arthur Wilson a r 
sinon d’un ton calme et résolu 

igueur qu’il connaissait h 
y avait joué souvent et qu’il n 
d'erreur possible de sa (

ut au jeu ; il n’a pu 
** C’est trop fort 1 

fait sa dépo

li le baccarat 
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Edward Clarke, l’avocat du de 
a dit alors quelques mots, mail 

ne effleuré la question des disi 
Wilson, et

ueman-

poeitions5? I g .tan ■ne a est occupé qi 
jeune homme disant qu’il 

n’y avait pas eu complot pour surveiller sir 
Wi.lUin Gordon Cumming pendant la se
conda soirée de jeu. Ensuite, 
renvoyé les débats à demain

formel de ce
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ECHOS DU JOUR
Stephen sera à l’avenir connu 
j Lord Mount Stephen.sous le nom

Le St John Gloss ne veut pas entendre 

parler de coalition.

M. Clément Dansereau vient d’être nowi- 
mé sous-chef des traducteurs du hansard.

rge a

Mme Sarah Bernhardt vient d’acheter, 
de Paris, un emplacementaux environs 

pour la somme de $52,000. Elle doit y bâtir

I.’élection de M. Bavard* député de Chi
coutimi a été contest-'e hier, à Québec. Une 
contre pétition demandant la disqualification 
de Sir A. P. Caron a été déposée en même

On mande de Rome (pie pour éviter 
possible, le pape vient de 

Il laisse tous ses
tout embarras
faire son testament, 
biens au saint-siège.

Lee journaux des provinces 
semblent croire que Sir Charles T upper ac
cepter lit la charge de Premier Ministre, 

il serait forcé par son parti. 11

maritimes

préfère le poste de Haut-Commissaire a 
Londres.

L’empereur d’Allemagne a annoncé qu il 
acceptait l’invitation que lui avait faite le 
lord-maire de Londres d’assister 
qui lui sera offert au Guild Hall à 1 occasion 
de sa prochaine visite.

On vient d’apprendre à Rome une nou
velle qui produit une certaine impression.

disant protégé de 
l'Italie, le fameux Ménélik, aurait demandé 
aux frères Moussaza, riches négociants grecs 
établis au Harrar, de lui prêter deux 
millions pour rembourser le prêt, fait par 
l'Italie. En outre, Ménélik aurait l’inten
tion de nommer le médecin grec Pariais 
agent diplomatique. Celui-ci devrait rési
der en Egypte et représenter le souverain 
d’Abyssinie auprès do toutes 'es puissances

pour lui demander de permettre au docteur 
Pariais d'accepter cette nomination.

d’AbyssinieLe

Ménélik écrit au roi de Grèce

M. Dupont a parlé, hier soir, sur la loi 
électorale.

Il veut que la chambre des Communes 
le eontrô'o de la loi électorale et de 

son application, afin de parer aux injustices
conserve

qui pourraient être faiter aux minorités par
les gouvernements provinciaux, 
cas du gouvernement du Manitoba, qui u 
aboli les écoles séparées en défi de la cons- 

ajoute l 'ora-A plus forte ra
un gouvernement animé d’un esprit

titution.

aussi étroit, hésitera-t-il un instant devant
une mesure tendant à priver du droit de 
vole nos compatiiote» de là bas, lorsuue la 
constitution ne le lui défend pas. ••

A notre point de vue : voilà à peu près, 
le plus fort argument qui ait encore été 
mis de l’avant pour le maintien de la loi 
fédérale.

Nous lisons dans 1Evi.nkm“nt :
On a raconté une assez étrange histoire 

au sujet de la coïncldeiu'c de la mort de Sir 
A. A. Dorion et de la maladie mortelle de 
Sir John A. Macdonald, 
nation du regretté M. I >< 
juge en chef, Sir John, qui était chef de 
l’opposition, B empressa de lui adresser 
plus cha'cureuscs fé icitations et, après 
quelques moments de jonversatian, pro
nonça ces paroles qui paraissent maintenant 
prophétiques :

Maintenant, M. Dorion, nous ne 
mes plus jeunes, ni l’un ni l’autre et notre 
carrière ne saur lit durer bien longtemps 
encore. Qui sait nous partirons peut-être 
ensemble pour faire le grand voyage d’où 
l’on ne revient pas !

L'hon. Charles Langelier adresse à I'Eten

dard la lettre suivante :
Monsieur,

Sous le titre : Et anges rumeurs, voue 
ares publié le 30 
cernant les affaires de chemin de fer de la 
B .lie des Chaleurs, dans lequel il est dit.

" Mais les détails qui nous viennent, sur 
tout au sujet de l'emploi que ’on a fait de 
ces lettres de crédit, sont tellement graves 
que nous sommes obligés d’y appe’.er de 
suite l’attention des intéressés."

J’ai été nommé, par or lie en conseil, 
commissaire pour payer les réclamations se 
rattachant à la construction <lu chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs ; en sorte que la 
citation qui précède, s’applique directement 
à moi. Or, je nie l’accusation extrêmement 
grave que comporte votre écrit ; j afliime 
avoir employé conformément à la loi et à 
mes instructions les $200,000 qui ont été 
mises à ma disposition, et je vous défie de 
prouver l’accusation que vous portez ainsi 
contre moi.

Quant aux prétendues lettres de crédit, 
qur auraient été partiellement refusées, 
c’est du nouveau pour moi, les papiers 
lesquels les fonds ont été prélevés m ont 
naturellement été remis, en ma qualité de 
commissaire ; je les ai endossés en cette 
qualité et en moioe de deux heures, tout 
fut réglé à la satisfaction des intéressés, 
dont j’ai les reçus en main. J’en ai aussi 
remis des doubles au département des 
Travaux Publics, ou n'impor te qui peut les 
examiner.
J’espère donc que vous voue ferez un 

devoir de rétracter ce que vous dites au 
•• sujet de l’emploi qu’on a fait de ces lettres 
de crédit, “ sans quoi je serai bien obligé de 
prendre immédiatement d’autres moyens 
pour me protéger contre ces calomrvee.

J’ai l’honneur d’être
Votre humble serviteur,

Lors de la no
au poste de

un petit article con

J. C. Langelier,
Commissaire re Chemin de fer

de la fetfe des Chalssrs.
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SIR JOHN A. MACDONALD
Sir John eut plus faible qu’il ne 

l’était hier.
/ Lea médecins ont publié trois bulle 

tins,’la nuit dernière, constatant 
l’absorption du sang répandu dans 
le cerveau il y a huit jours ; mais 
un état de faiblesse désespérant, 
provenant de la maladie du cœur.

A 11 hrs. ce matin, les nouvelles 
étaient encore plus alarmantes.

Le moribond conserve sa parfaite 
connaissance mais sa grande fai
blesse l’empéche de pouvoir re 
muer un seul doigt.

3 hrs. p. m. Les médecins vien
nent de lancer le bulletin suivant : 
Sir John devient de plus en plus 
faible.

Nous ne constatons aucune com
plication dans la maladie : faiblesse 
du cœur. Il n’a plus que quelques 
heures à vivre.

4 hrs. p. m.—Sir John est à la 
dernière extrémité, sa respiration 
devient de plus en plus dillicile. Il 
s’éteint doucement sans douleur et 
sans souffrance.

Ses médecins ne croient pas qu’il 
[misse passer la nuit.

finiirtlii

Le Professeur Y amber y, le célèbre 
linguiste et le grand écrivain sur 
la question de l’Occident, a rendu 
dernièrement un hommage public 
à l’Angleterre pour la grande civi
lisation qu’elle répandait dans tes 
contrées de l’Est

C’est à sa salutaire et bienfaisante 
influence que toutes les idées mo

veloppées en Turquie, en Perse, en 
Chine et au Japon ; quant aux In
des le succès obtenu et recueilli par 
l’Angleterre avait dépassé toutes 
prévisions.

Bien souvent on lui a demandé 
quelles étaient les moyens, les pro 
cédés employés par l’Angleterre 
pour voir ainsi ses efforts toujours 
couronnes de succès 
dit-il, avant tout, grâce à son éner
gie, sa justice et ses principes de 
liberté
restent surpris devant de telles idées, 
mais un** fois qu’ils y ont été sou 
mis et accoutumés, ils les aiment, 
les pratiquent et s’y attach ;nt. Le 
développe» 
péennes d 
surprenant L’instruction publique 
s’y développe tous les jours, s’y 
propage à grands pas. et d’après le 
dernier recensement. 133,41V écoles 
étaient ouvertes et fréquentées par 
3.476,194 écoliers, parmi lesquels on 
rencontrait près de 30,000 
filles
grand homme d’Etat allemand, qui 
a dit que si l'Angleterre avait perdu 
Shakespeare, Milton et tous les 
grands écrivains qui lui avaient fait 
une réputation si éclatante dans le 
monde, la justice et l’intelligence 
avec lesquelles elle gouvernait les 
Indes seraient le monument le plu* 
impérissable de la grandeur bri
tannique.

racine 11 se sont dê-dernes ont

C’est répon

Au début les Asiatiques

ment des idées eu ro
ans l’Inde est plus qui

jeunes
Il tombe d’accord avec le

LES SUBVENTIONS
D’après le Ministre des Finances, 

millions ont déjà élé dépensés
sur le Chignecto Marine Railway, et 
$2,500 OuO sont encore nécessaires

que ses operations conimen- 
L’argent doit être fourni, une

partie par le peuple canadien, l’au
tre par des capitalistes anglais, qui 
ont été convaincus que le transport 
des bâtiments sur terre ferme, serait 
une entreprise payante, un bon pla
cement de fonds. Le Paiement du 
Canada en 1888 a décidé d’aider 
l’entreprise, en lui donnant pendant 
vingt ans $170 600 annuellement ; 
1,745,857 mètres carrés d’excava 
lions sont déjà faits, restent encore 
278,933 à faire. La compagnie s’eut 
engagée à payer une amende de 
S5,0UÔ pour tous les mois en [dus que 
nécessitera la termin tison des tra
vaux. à partirdu 1er juillet 1890; c’eut 
de celte amende que M Forster de
mande au Parlement de les relever.
Les admirateurs du plan déclarent 
que les meilleurs ingénieurs du 
monde ont déclaré la chose réali
sable ; que les travaux deviennent 
d’utilité publique ou non, c’eut une 
question à part. M Davies de l’ile 
du Prince-Edouard 
ces gigantesques travaux qui ne se 

t faits que dans les intérêts des

proteste contre

Provinces Maritimes.
Quant, nous demandons, “ dit-il” 

des subventions pour des travaux 
utiles et nécessaires à la prospérité 
générale du pays et à s ni dévelop
pement, on nous répond toujours 
qu’on a déjà voté faut ici, tant là, et 
la premiere chose qu’on nous jette 
au nez sont toujours ces $2,U0iU>00 
accordés au Chignecto Marine Rail 
way. Tout le monde doit bien ae 
convaincre que, quand même les 
travaux seraient po-isibW, leur uti
lité dépendrait beaucoup de l’éten 
due du commerce entre les 
de mer du Canada et ceux des 
Unis.

EUto-

Le correspondant parlementaire de La 
Presse, envoie à son journal, l’information 
suivante relativement au remaniement mi
nistérielle dont il est tant question . Sir 
John Thompson remplacerait Sir John A. 
Macdonald etM. McCarthy M. Carling ; son 
Honneur le lieutenant-gouverneur Angers 
et l’honorable M. Ouimet auraientles pl 
de Sir Hector Langevin et de Sir Adolphe 
Caron, M. I ves se, ait substitué à l’hon M. 
Colby, l’hon. M. Kirkpatrick serait 
fàit ministre ponr Ontario. • ho i i h no nci 3
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